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LE FRANÇAIS : LANGUE NEOLATINE  
Le français vient d’un langage dérivé du latin et parlé dans le nord de la France. Le Français vient 
du latin vulgaire déformé par l’accent gaulois. C’est une langue romaine comme l’italien, 
l’espagnol, le portugais, le catalan et le roumain. 

Latin Italien Français Espagnol Portugais Roumain 
Unum Uno Un Uno Uno Unu 

Est E’ Est Es Es Esti 

  

La langue d'oc était parlée dans le sud de la France (oc veut dire "oui"). C'est une langue proche 
des langues dérivées du latin comme l'italien, l'espagnol, le catalan. C'est la langue des 
troubadours.  
La langue d'oil était parlée dans le nord de la France (oil veut dire "oui"). Plus éloignée de l'Italie, 
cette langue est issue du latin mais s'en démarque davantage. L'accentuation sur l'avant dernière 
syllabe (héritée des langues celtes) modifie les mots et il y a davantage de mots et de tournures 
germaniques à cause des Burgondes et des Francs.  
C'est la langue des trouvères.  

Les origines du français 

Le français est au croisement du latin et du germain, l’ancien allemand. Le fond celte (gaulois) 
est presque totalement oublié, sauf dans quelques mots. 

• Le fond latin : la Gaule, conquise par Jules César entre 58 et 52 ACN, est entièrement 
romanisée deux siècles plus tard au moment des premières invasions germaniques. Voilà 
pourquoi plus de 80% du français vient du latin. Toutefois, ces mots ont beaucoup évolué sous 
l’influence de prononciations locales. 
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• Le fond germanique : les invasions germaniques, à partir de la fin du 2è siècle et surtout à 
partir de la chute de Rome en 410, sont à l’origine d’une nouvelle transformation linguistique. 
Toutefois, c’est l’envahisseur qui va, pour l’essentiel, adopter la langue du vaincu. Les élites 
germaniques adoptent le gallo-romain parlé en Gaule et se christianisent : Clovis, roi des 
Francs, originaires de Saxe, est baptisé en 496. 

 Plumes 1 page 58 Il est difficile de déterminer avec exactitude la "date de naissance" du français 
car les premiers textes en français sont rares. Le plus célèbre est celui des "Serments de 
Strasbourg", signé en 842 par les petits-fils de Charlemagne, (voir extrait ci-dessous), qui est 
considéré comme le premier document officiel de la langue française; une langue encore bien loin 
de celle que l'on parle actuellement !  
   

  

    On peut également citer la "Séquence de sainte Eulalie", suite de 29 vers qui raconte la vie 
exemplaire d'une jeune fille martyrisée au IVe siècle. Dans ce texte en ancien français écrit au 
IXe siècle, on reconnaît déjà mieux notre langue contemporaine.  
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Du latin au français 

L’ancien français est la langue parlée au nord de la Loire. Du latin, elle garde l’essentiel de son 
vocabulaire, transformé par les prononciations locales, ainsi qu’une petite partie de sa 
grammaire simplifiée. Les Romains déjà ne parlaient pas comme ils écrivaient. Le latin 
populaire (parlé par le peuple) évolue vite parce qu’il est parlé, souvent mal, dans tout l’empire. Il 
est à l’origine de l’ensemble des langues romanes que nous connaissons aujourd’hui, comme le 
français, l’espagnol ou le roumain. La tradition du latin écrit est perpétuée par les moines. Ils 
fixent rapidement une langue de culture opposée aux langues populaires qui ne seront mises 
par écrit que très tardivement. Pendant tout le Moyen Âge, 80% de la littérature européenne est 
écrite en latin, langue des intellectuels. C’est également en latin que se fait l’enseignement de 
toutes les disciplines dans les grandes universités contrôlées par l’Église. 

Le phonétisme roman 

Dans la langue gallo-romaine, le phonétisme du latin fut radicalement modifié. De façon générale, 
on peut affirmer que les consonnes latines ont subi des modifications relativement mineures, 
surtout lorsqu'on les compare aux modifications survenues aux voyelles.  

- Les consonnes 

Les principales transformations consonantiques sont les suivantes: la disparition du -m final de 
l'accusatif latin, la disparition du [h] et sa réintroduction germanisante, le maintien des consonnes 
en position forte et leur affaiblissement en position faible par la palatalisation. Soulignons aussi 
que la langue romane avait introduit les constrictives dentales [θ] et [δ] comme en anglais dans 
thing et this, probablement sous l'influence du francique.  Notons que les scribes des plus 
anciens textes écrits en «françois», par exemple, les Serments de Strasbourg (842) et la Vie de 
saint Alexis (vers 1045), ont tenté par la graphie de rendre compte des sons [θ] et [δ]; on trouve 
dans les Serments la graphie dh (p. ex., aiudha, cadhuna) pour [δ], alors que dans la Vie de saint 
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Alexis les lettres th servent parfois à identifier le son [θ] (espethe, contrethe). Dans les textes 
romans, la lettre h était employée dès le Ve siècle pour signaler l'aspiration dans certains mots 
d'origine francique comme honte, haine, hache, haïr, hêtre, héron. etc. Or, la lettre h continuait de 
s'écrire en latin classique, mais elle ne correspondait à aucune prononciation dans la langue 
parlée; c'était tout au plus une affectation due à un héritage de mots empruntés au grec. C'est 
ainsi qu'on a distingué les mots dont l'h initial est dit «aspiré» de ceux dont l'initiale est une 
voyelle ou un [h] «non aspiré», c'est-à-dire qu'ils ne permettent ni liaison ni élision. On ignore le 
degré d'aspiration qui se faisait sentir à l'époque romane, mais on croit que cette prononciation, si 
elle était significative à l'origine, a diminué plus tard pour disparaître au cours de l'ancien français. 

- Les voyelles 

L'évolution des voyelles latines a été beaucoup plus complexe que celle des consonnes. Les 
voyelles ont connu des transformations considérables et leur évolution fait appel à des règles de 
phonétique combinatoire un peu difficiles à assimiler pour tout non-spécialiste. Ainsi, le traitement 
subi par les voyelles sera différent selon que la voyelle est dans une syllabe dite accentuée (ou 
tonique) ou dans une syllabe dite inaccentuée (ou atone). Un fort accent d'intensité, parce qu'il 
concentre l'énergie articulatoire sur la syllabe accentuée, peut provoquer indirectement 
l'affaiblissement des voyelles inaccentuées. La syllabe accentuée se trouve en position de force; 
elle aura tendance à rester accentuée en latin vulgaire et en roman, voire à demeurer intacte:  

[a] > [è] devant une consonne: mare > mer;  
[e] > [è] devant une consonne: ferru > fer 
[i] en syllabe libre > intact: ni-du > nid 
[i] en syllabe entravée > intact: vil-la > ville 
[o] > [ou] : corte > cour 

Ce ne sont là que quelques exemples qui ne rendent pas compte de toutes les règles de la 
phonétique combinatoire, mais il s'agit ici de ne donner qu'une notion.  

Lorsqu'une voyelle latine est dite atone, c'est qu'elle ne porte pas l'accent tonique. Parce que les 
voyelles atones se trouvent dans une position de faiblesse articulatoire, elles vont subir un 
affaiblissement généralisé en roman. Les voyelles initiales sont en position de force et c'est la 
raison pour laquelle elles vont se maintenir davantage. Les voyelles [i], [u] et [a] sont 
particulièrement résistantes, probablement parce qu'elles sont ou très ouvertes ou très fermées, 
ce qui suppose une plus grande dépense articulatoire; par contre, les voyelles [o] et [e] subissent 
des altérations.  

[i] > se maintient                       [u] > se maintient 

            LIBERARE > livrer           LUCORE > lueur  
            CICONIA > cigogne           FUMARE > fumer  

        [a] > se maintient                 [o] > u 

            VALERE > valoir             VOLERE > vouloir  
            SALUTE > salut              DOLERE > douleur  

Toutes les voyelles finales disparurent (entre les VIe et VIIIe siècles), sauf [a] qui devient un [ë] 
sourd avant de devenir un [ë] muet dans la langue parlée.   
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[a] > [ë] :     CANTA > chantë > il chante 
                   ROSA > rozë > roz (rose) 
 
[e] : CANTARE > cantar > chanter 
 
[i] : MURI > mur 
 
[o] : CANTO > chant 
 
[u] : BONU > buen > bon-n > bon 

Il y a aussi les voyelles situées à l'avant-dernière syllabe (la pénultième), qui disparaissent (entre 
le IVe et le VIIe siècle), car elles sont en position de faiblesse: 

VETULU > vètlo > vèklo > vjèj > vieille 
FEMINA > femna > fèmë > fam-më > fam (femme) 
FRIGIDU > freit > frèt > frwa (froid)  
TABULA > tablë (table) 

Encore une fois, il ne s'agit ici que de quelques exemples. Le roman a connu aussi un processus 
de diphtongaison (deux voyelles prononcées en une seule émission) qui n'a affecté que les 
voyelles [e] et [o]. La première manifestation de ce phénomène remonterait au IIIe ou au IVe siècle 
et serait lié aux invasions germaniques. 

[e:] > [ie] : pedem > *piede > pied 
[ò] > [uò] : bovem > *buòve > boeuf 

La langue romane a connu une seconde diphtongaison au VIe et au VIIe siècle, qui s'est s'est 
produite dans certaines conditions:  

[e:] > [ie] : melius > *miejlus > mieux 
[ò] > [òi] > : noce > *nòidzet > nuòjdzet > nuit 

Ce sont là les seules diphtongues de la période romane, mais, quelques siècles plus tard, l'ancien 
français développera de nombreuses autres diphtongues.  

N'oublions pas qu'il s'agit là d'une évolution couvrant près de dix siècles. Une description 
couvrant une si longue période répartie en quelques lignes ne peut que tronquer la description 
historique. C'est pourquoi cette brève présentation ne saurait être exhaustive, car elle ne tient pas 
compte de toute l'évolution du phonétisme latin. Néanmoins, elle reflète la complexité de 
l'évolution du phonétisme latin qui est devenu le roman, la langue mère du français.  

Une grammaire simplifiée 

Le latin était une langue à déclinaison, qui variait selon le genre du substantif. On comptait trois 
genres (le masculin, le féminin et le neutre) et cinq types de déclinaison différents: type I (Terra, -
ae), type II (Dominus, -i), type III (Miles, militis), type IV (Senatus, senatu:s), type V (Res, rei). De 
plus, dans chaque type de déclinaison, les cas étaient au nombre de cinq: nominatif, accusatif, 
génitif, datif, ablatif. Cinq déclinaisons, six cas et trois genres, cela signifiait plus de 90 flexions 
pour les seuls noms; dans le cas des adjectifs, on en comptait six types distribués en deux 
classes, pour un total de 216 flexions. Noms et adjectifs formaient donc au moins 306 flexions. 
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Latin classique 

 
Singulier Pluriel 

Nominatif murus muri 

Accusatif murum muros 

Ancien français 

 
Singulier Pluriel 

Cas sujet murs mur 

Cas régime mur murs 

Français 

Singulier Pluriel 

mur murs 

Lors de la période romane, on passa à trois types de déclinaison et à seulement deux cas (le 
cas sujet et le cas objet), en plus de perdre le neutre absorbé par le masculin. La langue 
romane a donc grandement simplifié le nombre de flexions nominales, en passant de 90 à 12.  

Le latin possédait à l'origine trois genres, le masculin, le féminin et le neutre, et deux nombres, 
le singulier et le pluriel. De façon générale, la marque du genre se trouvait en latin dans la 
désinence des noms et des adjectifs, c'est-à-dire dans leur terminaison. Dans l'évolution du 
latin au roman, les marques du genre ont perdu leurs caractéristiques d'origine. Pour simplifier 
la description, indiquons seulement les grandes tendances suivantes:  

1) La déclinaison féminine en -as a donné des mots du genre féminin en français: rosam > rose / rosas > 
roses.  
2) Les pluriels neutres latins en -a ont également donné des mots au féminin en français: folia > feuille; 
arma > arme; labra > lèvre. 
3) Les mots masculins latins en -is sont devenus masculins en français: canis > chien; panis> pain; 
rex/regis > roi; pes/pedis > pied. 
4) Les noms latins terminés en -er> sont aussi devenus masculins: pater > père; frater > frère; liber > 
livre; magister > maître.  

Pendant la période romane, le latin a perdu le neutre qui a été absorbé par le masculin; par 
exemple, granum > granus > grain (masc.). Du neutre latin, granum et lactis (lait) sont passés 
au masculin en français; du masculin latin, floris (fleur) est passé au féminin en français; par 
contre, gutta (goutte) et tabula (table) sont restés au féminin; mais burra (bure) a conservé le 
féminin du latin pour passer au masculin lorsqu'il a désigné le «bureau» en français.  
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L'évolution du vocabulaire 

Le patrimoine lexical a aussi évolué en roman et ces mots font aujourd'hui partie de la 
préhistoire du français. Il s'agit d'un certain nombre de «reliques gauloises», mais aussi de 
mots constituant le fonds latin lui-même, auxquels il faut ajouter les emprunts grecs passés au 
latin et, bien sûr, ceux que le roman a emprunté au francique (cf. le no 3.2).   

- Les «reliques gauloises» 

Le français n'a jamais emprunté de mots directement de la langue gauloise. 

alouette < alauda 
arpent < arepennis  
balai < banatto 
benne < benna 
barde < bard  
boisseau < bosta 
bouc < bucco 
boue < bawa  
bouleau < betulubriser < brissim 

bruyère < bruko 
cervoise < cervesia  
char < carru 
charpente < carpentu* 
charrue < carruca* 
chêne < cassanus 
cloche < cloc 
druide < druida 
galet < gallos 
jarret < garra  

lieue < leuga 
lotte < lotta 
mouton < multo 
quai < caio 
sapin < sappus 
soc < soccos 
suie < sudia 
talus < talo 
valet < vasso 
vassal < gwas 

CARTE DES LANGUES ROMANES 
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LE LATIN ET LES INNOVATIONS DES LANGUES ROUMAINES 

Les langues romaines sont différentes du latin classique. Elles n’ont pas : 

• Les cas (sauf le roumain); 
• Le neutre, donc il n’existe que le masculin et le féminin 

Les langues romaines ont inventé  

• L’article ( ILLE a donné IL italien/Le français ; ILLA a donné LA français/italien) 
• Invention de nouveaux temps (passé composé) 
• Invention de nouveaux modes (conditionnel); 

Aussi le toscan (d’où dérive l’italien) est très conservatif. Le français est la langue la plus 
innovatrice et la plus différente du latin (par l’influence du germanique des anciens Francs), tandis 
que le roumain est une langue reconstruite  avec une conservation de la base latine, mais avec 
des influences slaves comme la postposition de l’article (LUP-UL signifie LE LOUP). 

Evolution du Latin: 

• Sarde: 8% 
• Italien: 12% 
• Espagnol: 20% 
• Roumain: 23,5% 
• Catalan 24% 
• Occitan (provençal): 25% 
• Portugaise: 31% 
• Français: 44% 

Les nations qui parlent les langues néolatines appartient à la Romania (du latin romanice loqui 
c’est-à-dire parler une langue néolatine).  

- français (500 millions: Europe/Amérique/Asie/Afrique/Antarctique) DEUXIEME LANGUE 
ETUDIEE 

- espagnol (500 millions: Espagne/Amérique) TROISIEME LANGUE ETUDIEE AU MONDE 

- portugais (364 millions: Portugal/Brésil/Angle/Mozambique) 

-italien (200 millions) QUATRIEME LANGUE ETUDIEE AU MONDE
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- roumain (27 millions) 

- catalan (10 millions)  

CARTE DES LANGUES ROMANES DANS LE MONDE 

 

Analogies entre langues romaines 

Latin Sarde Italien Corse Espagnol Portugais Occitan Catalan Frioulan Français Roumain 

caseus casu formaggio/cacio casgiu/furmagliu queso queijo formatge formatge formadi/çuç fromage caş 

cantare cantare cantare cantà cantar cantar cantar cantar cjantâ chanter a cânta 

capra craba capra capra cabra cabra cabra cabra cjare chèvre caprǎ 

clavis/clave crae chiave chjave llave chave clau clau clâf clé cheie 
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Analogies entre langues romaines 

Latin Sarde Italien Corse Espagnol Portugais Occitan Catalan Frioulan Français Roumain 

ecclesia cresia chiesa chjesa iglesia igreja glèisa església glesie église biserică 

hospitalis ispidale ospedale ospidale hospital hospital espitau hospital ospedâl hôpital spital 

lingua limba lingua lingua lengua língua lingua llengua lenghe langue limbă 

platea pratza piazza piazza plaza praça plaça plaça place place piaṭǎ 

pons/pontis ponte ponte ponte puente ponte pònt pont puint pont pod 

nox/noctis note notte notte noche noite nuèit/nuèch nit gnot nuit noapte 

Les langues les plus différentes du latin se trouvent à droite, celles à gauche sont les plus 
semblables ! 

 

LE PLURIEL 

• Français, Espagnol, Portugais, Catalan forment le pluriel de l’accusatif pluriel latin 
ILLAS ROSAS fra. LES ROSES/ esp. LAS ROSAS ; ILLOS LUPOS LES LOUPS ;  ILLAS 
CAPRAS LES CHEVRES) 
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•  Italien, Roumain forment le pluriel du nominatif pluriel latin (ILLAE ROSAE it. LE ROSE 
ILLI LUPI/ it. I LUPI, ILLAE CAPRAE).  

VOYELLE FINALE  

Voyelle finale qui tombe:  
-Voyelles finales intactes du latin: portugais, italien, espagnol ILLA ROSA it/esp. LA ROSA 
- voyelles finales qui tombent : français ILLA ROSA fr.LA ROSE 

COMPARATIF 

Comparatif: les langues romaines utilisent les dérivations de PLUS o di MAGIS.  

o PLUS: français, italien PLUS FORTEM FR. PLUS FORT It. PLUS FORT  
o MAGIS: porugais/espagnol MAGIS FORTEM esp. MAS FUERTE 

• Passé composé: le latin possédait le perfectum (qui traduisait le passé simple et le passé 
intérieur HABUI- FECI), les langues romaines ont inventé les passé composé avec 
l’auxiliaire être et avoir + le participe passé 

• Certaines langues utilisent seulement  (LATIN IVI) 
o Avoir: portugais/espagnol Yo hé ido 
o Avoir et etre: italien, français  je suis allé/sono andato 

• Particelle affirmative  
o SI du latin "sic est": italien, espagnol SI 
o OUI du latin "illud est" OIL (français du Nord) et OC de "hoc ille (est) (français du 

Sud)  
o "EJA", du latin "etiam": sarde; 
o "DA”, du latino "ita": roumain 

DIPHTONGS 
La réduction du diphtongue latin ae ad ε est arrivé très tôt,  
/je/: CAELUM > it. sp. cielo, fr. ciel come PĔDEM > it. piede, fr. pied, sp. pie. 
 
LA FRICATIVE V  
Le latin ne possédait pas la consonante fricative labiodentale sonore /v/ et donc on lisait avec 
un U.  Ce son est devenu /v/ lat.class. VĪNUM [winum] > lat.volg. [βinu] > it. vino, fr. rom. vin, pg 
vinho. En espagnol  β se conserve (LAVARE > sp. lavar [laβar]). 
 
SPIRANTISATION DE B  
Le b/ est devenu V lat.class. HABĒRE > lat.volg. [aβere] > it. avere, fr. avoir, pg. haver, rom. 
avea. En espagnoli β se conserve: sp. haber [aβer], caballo [kaβaʎo]. 
 
CHUTE DE H INITIAL 
Les langues romaines ont perdu l’h aspiré, sauf le français 
Le harricot/La Hollande/Le hèros 
 
CHUTE DE M FINAL 
Dans toutes les langues romaines, le M tombe 
MAREM it. sp. MARE fr. MER 
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COMPARAISON ENTRE LES LANGUES ROMAINES 
LEXIQUE: pour le lexique italien et français sont les langues plus proches ; espagnol et portugais 
sont les langues plus proches ; 
PRONONCIATION espagnol et italien se rassemblent sauf pour certains son come J d’origine 
arabe 
 
LES CAS 
Les langues roumaines ont perdiu les cas, sauf le roumain 

 
 
 
L’ARTICLE 
Toutes les langues romanes possèdent l’article, le roumain le met derrière le nom 
 

 
 
LE CONDITIONNEL 
C’est une invention roumaine: en latin le conditionnel présent correspondait au subjonctif 
imparfait (HABEREM j’aurais)  et celui passé au subjonctif plus-que-parfait (HABUISSEM 
j’aurais eu) Le conditionnel romain est formé  avec l’infinitif et e l’auxiliaire HABĒRE: 
CANTARE HABEBAT > fr. chanterait; sp., pg., prov. cantaría e sim.; ou CANTARE HEBUIT (= 
HABUIT) > it., tosc. canterebbe.  
 
 
LE FUTUR 
C’est une invention roumaine: en latin le futur avait quatre formes (ARE LAUDABO ; 
MONERE MONEBO, LEGERE LEGAM ; AUDIRE AUDIAM) Le futur romain est formé  avec 
l’infinitif et e l’auxiliaire HABĒRE: CANTARE HABEO > fr. chanterai; s it., tosc. canterò.  
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LE FRANÇAIS ET L’ITALIEN SONT LES LANGUES LES PLUS 
PROCHES 
Il est  plus facile de trouver des mots en italiens à partir du français qu'à partir de l'espagnol. Tout 
simplement parce que l'italien n'a pas trop été influencé par le grec et par l'arabe...Bien sûr ce 
n'est que mon opinion, peut être que mon interprétation est fausse mais c'est l'impression que j'ai 
eu lorsque j'ai appris la langue italienne. s l'italien c'est du latin moderne alors que l'espagnol est 
un peu plus éloigné du latin ne serait-ce qu'avec la prononciation des "g" et des "j". On voit bien 
l'influence de l'arabe... 
 C'est vrai que la grammaire est identique, par exemple la concordance des temps. Donc plus 
facile pour un hispanisant d'apprendre l'italien... 
Après il y a quelques différences notamment dans la formation des pluriels, à titre indicatif pas de 
"s" en italien pour le pluriel...Il y a aussi des différences au niveaux de la prononciation de 
quelques lettres de l'alphabet ou groupe de lettres...Il y a plus de ressemblances entre le 
portugais et l'espagnol qu'entre l'espagnol et l'italien. Et puis si tu as un bon niveau en espagnol 
tu n'auras pas de soucis pour apprendre et comprendre l'italien. e français et l'italien se 
ressemblent beaucoup du point de vue de la grammaire, de l'emploi des structures syntaxiques, 
du lexique (en tenant compte des différences bien sûr) et de la sémantique ; ça se doit au fait que 
les deux langues se sont influencées l'une l'autres plusieurs fois dans l'histoire et dès leurs 
origines.  Si tu vois le système des conjugaisons verbales, tu t'aperçois qu'ils sont presque 
identiques dans les trois langues ; cependant, l'emploi des modes et des temps et (généralement) 
le même en français et en italien, mais pas en espagnol, qui en fait un emploi plus typiquement 
"ibérique" La phonétique du français n'en est pas moins différente de toute autre dans le domaine 
des langues romanes, et d'ailleurs le français reste est une langue du sous-groupe occidental, 
tout comme l'espagnol, l'occitan, le portugais ou le catalan, tandis que l'italien appartient au sous-
groupe oriental avec les dialectes de la Péninsule, le roumain, le dalmatique (extingué) etc. : cela 
explique que le français et l'espagnol forment le pluriel en ajoutant un -s (tandis que l'italien le 
forme en changeant la voyelle du singulier) et d'autres caractéristiques qu'ils ont en commun.  
En conclusion, si l'on ne tient pas compte de la prononciation et de l'orthographe, je n'ai pas de 
problèmes à dire que le degré de similarité et majeur entre le français et l'italien, moyen entre le 
français et l'espagnol et mineur entre l'espagnol et l'italien (contrairement à ce que l'on dit 
souvent). 
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